
La Bastide- 
de-Bousignac

Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343)
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La Bastide-de-Bousignac 
Mai d'un membre de la familha Bosinhac son coneguts als 
sègles XII e XIII. Lo centre del vilatge d'ara fa partida d'aquelas 
aglomeracions nòvas que se desvolopan dins lo sud de França al 
sègle XIII : las bastidas. Aicí, las fortificacions apareisson dins los 
tèxtes almens dempuèi la fin del sègle XV. Lo vesinat de Quièr, 
conegut dempuèi lo sègle XVI, foguèt abandonat dins las annadas 
1940. I aguèt doas autras escòlas abans lo grop escolar de uèi 
bastit cap a 1890.

Several members of the Bousignac family were known of in the 
12th and 13th centuries. The centre of the current village was part 
of the new town developments in the south of France in the 13th 
century : bastides. Here, the fortifications appeared in texts from 
at least the end of the 15th century. The hamlet of Quié, known 
of since the 16th century, was deserted in the 1940s. The current 
school, built around 1890, was preceded by two other schools.

Varios miembros de la familia Bousignac fueron célebres en los 
siglos XII y XIII. El centro del pueblo actual forma parte de las 
nuevas poblaciones que se extendieron en el sur de Francia en 
el siglo XIII llamadas bastidas. Aquí, las fortificaciones vienen 
mencionadas en los textos desde el siglo XV por lo menos. La 
aldea de Quié, conocida desde el siglo XVI, fue abandonada en los 
años 1940. En el solar del actual grupo escolar, edificado en 1890, 
hubo antaño otras escuelas.

Une famille de Bousignac
Une famille de Bousignac est mentionnée dès 1104 (don au 

monastère de Camon de la terre de Cayra). Elle comprend 

plusieurs membres proches du catharisme au XIIIe siècle. Pierre-

Roger est l’un des 35 coseigneurs de Mirepoix. D’autres sont 

réfugiés à Montségur : " …nous sortîmes et allâmes voir la parfaite 
Douce,  la mère  de  Roger  de  Bousignac,  qui  était  à Montségur.  " 
Déposition d’Arnaud-Roger de Mirepoix devant l’Inquisition, 1244. Après la croisade 

contre les cathares, le territoire fait partie de la " Terre du 

Maréchal ", donnée à la famille de Lévis, venue d’Île-de-France, 

et y reste jusqu’à la Révolution. 

Le Quié (au nord-est de la commune) 
Si le nom du Quié est connu dans les textes depuis le Moyen Âge, le lieu en tant qu’habitat n’apparaît clairement qu’à partir de 1564. 

On sait qu’il abrite alors quatre ou cinq " maisonnettes ". Les Reconnaissances des XVIIe et XVIIIe siècles évoquent quelques maisons, 

dont une dite " neuve ". Aujourd’hui il ne reste que des ruines de ce hameau déserté dans les années 1940.

Histoire de bastide…
Les bastides se développent dans le sud de la France entre le XIIIe et le XIVe siècle. Ce sont des agglomérations nouvelles répondant à 

des enjeux d’occupation de l’espace pour les seigneurs qui en sont les créateurs. Elles adoptent un plan régulier garantissant un lot et 

des droits aux populations qu’elles attirent. Que la commune se soit appelée " de Pierre Roger ", " Saint-André " ou " de Bousignac ", 

le terme de " bastide " est récurrent. Son plan régulier en porte aussi 

le souvenir. Contrairement à la plupart des cas connus où la ville se 

développe autour d’une place centrale, La Bastide-de-Bousignac adopte 

un plan linéaire en s’organisant autour de la voie publique. Le noyau 

primitif se compose de trois moulons (îlots d’habitations) parallèles, 

celui du milieu étant plus petit afin que la circulation, à l’intérieur de la 

ville, soit plus aisée. Les fortifications (mur d’enceinte, portes d’Aval et 

d’Amont, fossés) apparaissent dans les Reconnaissances que les habitants 

font au seigneur, depuis au moins la fin du XVe siècle. Les maisons et 

l’église devaient participer directement au rempart. Les textes évoquent 

également une " rue de devant " (actuelle route départementale) et une 

" rue de derrière " (actuelle rue de l’église, sur votre gauche), ainsi que 

plusieurs faubourgs, où se situent notamment les jardins. Ces archives 

nous apprennent aussi l’existence d’un moulin farinier, au nord du village 

(" plaine de Balach "), attesté depuis au moins la fin du XVe siècle et 

emporté par les eaux du Countirou avant 1690.  

Trois écoles 
En 1850, la municipalité achète une maison au quartier de la ville, afin d’en faire une maison d’école mixte. En 1882, l’école existante 

comptant trop d’enfants, la commune entreprend d’installer une école de filles, le long de la route principale. Huit ans plus tard, le 

groupe scolaire actuel est construit, route de Cayra et compte deux salles de classes, une pour les filles et une pour les garçons.

Les carrières de pierres
Elles sont utilisées jusqu’au milieu du XXe siècle pour différentes constructions dont le monument aux morts de la commune. 

Carte postale ancienne, sur laquelle on aperçoit l’ancienne halle, 
détruite en 1957 © Collection privée, Editions Latour 
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Noyau primitif du village, à partir du cadastre " napoléonien " (1839-1840), 
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